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En tant que Président de la Fondation et des Amis du Royal Botanic Garden, Kew, j’ai été 
ravi d’être invité à présenter l’avant-propos de ce livre merveilleux: «Restauration des Forêts 
Tropicales: un Guide Pratique». Je ne peux que faire des compliments aux auteurs de ce 
grand ouvrage. Par ailleurs, je souhaite à tous ceux qui contribuent à la restauration des forêts 
tropicales à travers le monde – en Amérique du Sud et centrale, en Afrique et en Asie – tout 
le succès possible dans leurs projets d’une importance vitale.

La nature a une capacité remarquable d’auto-restauration et d’auto-renouvellement, si on lui 
en laisse la moindre chance. C’est pour cette raison que, par-dessus tout, je crois que le présent 
ouvrage arrive à point nommé. J’aimerais particulièrement revenir sur l’accent mis par cet 
ouvrage sur la nécessité de restaurer les forêts tropicales riches en ressources, autant que 
possible, avec des espèces indigènes; sur sa description de la meilleure manière d’impliquer 
les communautés locales dans les efforts de restauration; et sur la nécessité d’adopter des 
approches paysagères et sylvopastorales dans la restauration des forêts, qui, me semble-t-il,  
revêtent toutes une importance capitale. 

Je suis également impressionné par la description, dans ce livre, de la «Rainforestation», 
technique mise au point aux Philippines et qui permet de planter des espèces indigènes dans 
le but de restaurer l’intégrité écologique et la biodiversité, tout en produisant, dans le même 
temps, un large éventail de bois et d’autres produits forestiers pour les populations locales.

Pendant de nombreuses décennies, j’ai été profondément préoccupé par le sort des forêts 
tropicales du monde, inspiré à la fois par leur grandeur intemporelle, par l’extraordinaire 
diversité biologique et culturelle qu’elles abritent et par la conviction profonde que ni 
l’humanité, ni la Terre elle-même ne peut survivre sans elles, en particulier dans un contexte 
du changement climatique à l’échelle planétaire. Dans cette optique, il y a quelques années, 
j’ai mis sur pied mon propre projet sur les forêts tropicales («The Prince’s Rainforests 
Project»), dans l’espoir d’attirer l’attention sur la nécessité urgente de mettre en place un 
accord international pour protéger les forêts, associé à un mécanisme financier – REDD – 
qui vise à contribuer à cette protection à l’échelle requise. J’ai été encouragé par les progrès 
réalisés depuis lors dans de nombreux pays, dont le Brésil. Toutefois, il est à reconnaître 
qu’à l’échelle mondiale, de fortes pressions restent exercées sur les forêts restantes. Dans les 
années à venir, la restauration devra jouer un rôle fondamental dans la promotion des efforts 
visant la réduction de ces pressions.

Wangaari Maathai, dont nous continuons tous à déplorer la mort, déclarait: «Notre devoir 
envers nous-mêmes et les générations futures, c’est de préserver l’environnement, afin de 
pouvoir léguer à nos enfants un monde durable qui profite à tous». Quelle meilleure manière 
de commencer ce devoir que par les recommandations judicieuses et les mesures pratiques 
identifiées dans le présent ouvrage?
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Préface

«L’attachement à la nature fait du monde entier une famille».
William Shakespeare, extrait de Troïlus and Cressida, 1601–1603

Il y a vingt ans, lorsque notre Unité de recherche sur la restauration forestière basée à l’Université 
de Chiang Mai (FORRU-CMU) n’allait pas au-delà de quelques vœux pieux griffonnés sur un bout 
de papier, le déclin des forêts tropicales de la planète était considéré comme une conséquence 
inévitable et irréversible du développement économique. L’idée que les écosystèmes forestiers 
tropicaux pourraient effectivement être restaurés était considérée par beaucoup comme un 
idéalisme naïf. Selon les scientifiques, les forêts tropicales étaient trop complexes pour être 
reconstruites, tandis que les ONG qui œuvrent dans le domaine de la conservation estimaient 
que cette idée distrayait inutilement de la tâche essentielle du financement de la protection de la 
forêt primaire restante. Même l’un des premiers bailleurs de fonds de notre unité fit franchement 
remarquer qu’il considérait la restauration forestière comme un «concept de luxe».

Maintenant, heureusement, les mentalités ont évolué. La restauration est considérée comme un 
complément à la protection de la forêt primaire, en particulier là où les aires protégées n’ont pas 
réussi à empêcher la déforestation. Deux décennies de recherche ont donné des méthodes testées 
et éprouvées qui ont fait passer la restauration des forêts d’une «chimère» romantique à un objectif 
facilement réalisable. En combinant la capacité de régénération de la nature avec la plantation d’arbres 
et d’autres méthodes de gestion, il est désormais possible de restaurer rapidement la structure et le 
fonctionnement écologique des forêts tropicales et de parvenir ainsi à un important rétablissement 
de la biodiversité, dans les 10 ans suivant le début des activités de restauration. Les organismes 
qui œuvrent dans le domaine de la conservation reconnaissent désormais la restauration comme 
essentielle à la réhabilitation de paysages dégradés et à l’amélioration des moyens de subsistance en 
milieu rural, en offrant une gamme variée de produits forestiers et en développant des programmes 
de paiements pour services environnementaux (PSE). Son incorporation dans le programme REDD+ 
de l’ONU1, pour «accroître les stocks de carbone» et atténuer le réchauffement climatique, a donné 
lieu à une demande sans précédent pour les connaissances, les compétences et la formation dans 
le domaine de la restauration. De telles connaissances sont essentielles pour permettre aux pays en 
développement des régions tropicales de tirer profit du commerce mondial des crédits carbone, tout 
en réduisant les pertes de biodiversité et en satisfaisant les besoins des communautés locales. Mais 
très peu de conseils pratiques ont été publiés pour satisfaire cette demande. 

Le présent ouvrage vise à donner de tels conseils. Il présente des techniques scientifiquement 
testées pour la restauration de divers écosystèmes forestiers tropicaux climaciques qui sont 
résistants aux changements climatiques, en utilisant les essences forestières indigènes, pour la 
conservation de la biodiversité et la protection de l’environnement et pour soutenir les moyens de 
subsistance des communautés rurales. Il est basé sur plus de 20 années de recherches, menées par 
la FORRU-CMU, ainsi que sur les connaissances et expériences locales, échangées au cours des 20 
dernières années, lors de centaines d’ateliers, de conférences et de consultations sur le projet. Les 
noms de plantes dans ce livre suivent généralement ceux qui sont énumérés comme «accepté» sur 
le site de Theplantlist.org, en Juin 2013.

Notre livre présente des concepts génériques et des méthodes qui peuvent être appliquées pour 
réhabiliter les écosystèmes forestiers sur toutes les terres tropicales, sous un format accessible 
et en trois langues (anglais, français et espagnol). Il comprend des études de cas qui illustrent 
la diversité des projets de restauration couronnés de succès dans le monde entier. Il s’adresse à 
l’ensemble des parties prenantes, dont la collaboration est essentielle à la réussite des projets de 
restauration. Il fournit aux planificateurs, aux décideurs et aux organismes de financement des 

1  «La réduction des émissions dues à la déforestation et à la dégradation des forêts» — un ensemble de politiques 
et de mesures d’incitation en cours d’élaboration en vertu de la Convention-cadre des Nations Unies sur les 
changements climatiques (CCNUCC) afin de réduire les émissions de CO2 provenant du nettoiement et de la 
combustion des forêts tropicales. www.scribd.com/doc/23533826/Decoding-REDD-RESTORATION-IN-REDD-
Forest-Restoration-for-Enhancing-Carbon-Stocks



ix

alternatives, viables et réalisables, aux plantations monoculturales classiques qui peuvent être 
utilisées pour atteindre leurs objectifs de reboisement. Pour les gestionnaires d’aires protégées, 
les communautés et les ONG qui travaillent avec eux, le présent ouvrage fournit quelques conseils 
solides sur la planification des projets de restauration, ainsi que des instructions scientifiquement  
testées pour la culture, la plantation et l’entretien des essences forestières indigènes. Pour les 
scientifiques, ce livre suggère des dizaines d’idées de projets de recherche et fournit des détails 
sur les protocoles de recherche normalisés, qui peuvent être utilisés pour mettre au point de 
nouveaux systèmes de restauration qui répondent aux besoins locaux. Il y a même une annexe 
sur les exigences en matière de collecte de données, de manière à permettre aux chercheurs 
de recueillir des ensembles de données qui sont comparables à ceux qui sont actuellement 
reproduits dans les FORRU dans plusieurs pays.

La poursuite de la destruction des forêts tropicales est probablement la plus grande menace 
pour la biodiversité de notre planète. Bien que la sensibilisation au problème et une volonté de 
le résoudre n’aient jamais été aussi fortes, elles s’avèrent inefficaces sans des conseils pratiques 
valables issus des expériences scientifiques. Nous espérons donc que le présent ouvrage ne 
donnera pas seulement envie à plus de gens de s’impliquer dans la sauvegarde des forêts 
tropicales de la Terre, mais qu’il leur fournira également des outils efficaces pour le faire.

Stephen Elliott
Email: stephen_elliott1@yahoo.com 
Site Web: www.forru.org 
      Page Facebook: Unité de recherche dédié à la restauration forestière

David Blakesley 
Email: David.Blakesley@btinternet.com
Site Web: www.autismandnature.org.uk

Kate Hardwick	
Email: k.hardwick@kew.org
Site Web: www.kew.org
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